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Chez la vefue ANDRE’ MvsniER, au Mont fainét 
Hilaire, en la Court d’Albrer. 


Nh DC'XNLIX. 











œe 





Re 

DE LONGVEVILLE. 

À HR du Parleraent 
_de Paris. sa 


AOSSEIGNEVRS, 


EE : : 


1 Li 
SNS 


» WW À à 


ar. 
“Ru 


tes 1C n auois vne. -Par- 
ge cognoiffance | de a 
prudence quieft comme 
naturelle à voftre Corps, 





ÿ Ck) > (fs FER 


& qui i accompagne infparablement. tou 


tes vosactions., l'AUTOIS NAINCenANt, (ujer, 


d' eppsehapdes quelque changement dans. 


638576 


"y w 


2 


vos afftions & he la bonne volon- 
téque vous m'auez tefmoignee lors que ie 
pris congé de voftre Compagnie, maisi ‘ay 
cette afleurance Que vous aurez tou” 
jours aflez d'inclination en mon. endroit 
pour ne prendre aucun foupçon de mes 
deffeins ny aucun ombrage de mes dèpor- 
temensdans le long fe jour queie fus en 
cette Prouince, où voftre feruice jointaux 
incerefts de P'Éflar &cduR Oy-n'a tranfpor- 
té Ie fçay que le rerardement dela mar- 
che de mes trouppes plus long que ic ne 
m'eftois promis ;apportera fans doute vn 
notable delay aux affaires qui me font 
communes ‘auec Vous dans cette conion* 
ture de temps ; neantmoins iene crois pas 
que vous m'eftimiezauoir manqué de pa- 
rolesà voftre Compagnie, fivous confide- 
rez les troubles excités dans eette Prouin- 
ce, & les diuifions aufquellesiufques : a pre- 
fent mes foins & mes trauaux n'ont énco- 
re pü mettre fin, Cen' ef pas queié n'ae 
t'ouuc'les peuples pleins de zcle pour moy 
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& grandement affeionnez à voftre party 
comme je vous ay faic fçauoir parccllecue 
je sous enuoyé il ya eruiron huiétiou:s, 
mais la diligence de ceux qui pps au 
Cardinal ayant occupé œuelque pla 
d' Importance dans mon gouuernemenr, 
d'où ils font des ferties continuclies .& 
ces degaits incroyables, 1e faisobligé d ÿ 
mettre ordre, & necroyer le pays de ces 
coureurs qui pourrolent caufer quelque 
_réuolcefiie les faifsois impunément raua- 
ger dans la campagne, & (efortifier dans 
les poftes qu'ils ont furpris. Cet pour: 
quoy ayant ramafsé mon armée , ie inc 
fuis aduancé du cofté de Quillobenf dont 
les fieurs de Fontaine - Martel Comte de 
Clere & le Baron dela Ferté Imbaulr aucc 
quelques trouppes qu'ils ont pourle Car- 
dinal Afazarin fe fonc emparez le vingt- 
deuxiefine- Février, d'où rappris qu'ils s’e- 
foient retirez à Ponteau. di Mer apres y 
auoir bruflé quelques maifons , c'eft aux 
enuirons de cette derniere place que mes 
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troupes font maintenant campées , où 
ie refserre les ennemis dé fi prés , que l'en 
efpereen brefvne parfaite viétoire > apres 
la Q uelle ie hafteray la marche de hôu ar- 
mée vers la ville de Paris: pour aduifer 
-enfemble à Ce que nous auronfsaffaire. Ce- 
pendant ie prie voftre Compagnie de me 
conferuer toufiours |a mefme amitié 
qu'elle m'a faic paroïftre cy-deuant , & 
moy ie n'employeray de tout mon pou- 
uoir à {on feruice , l'afleurant que ie 
tiendrav à grand honneur à comme 
je fuis, 
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